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Résumé

Plusieurs niveaux à Phillipsastrea ont été échantillonnés dans le Gi¬
vetien supérieur du Tafilalt et du Ma'der, (Maroc) et ont été datés par
Conodontes. P. weyeri Coen-Aubert, 2002, P. tafilaltensis Coen-
Aubert, 2002 et Acanthophyllum simplex (Walther, 1929) sont pré¬
sents dans tous les gisements étudiés. Ils sont associés dans le Ma'der à
Neotemnophyllum breve n. sp., Phillipsastrea hollardi Coen-Aubert,
2002, Siphonophrentis laskowae Wrzolek, 2002 et S. crassa n. sp.; la
première espèce est limitée à la Zone à Polygnathus varcus supérieure
tandis que les trois autres se rencontrent aussi dans la Zone à Klappe-
rina disparilis supérieure. Dans le Tafilalt, la faune connexe dans les
Zones à Klapperina disparilis supérieure et Mesotaxis falsiovalis infé¬
rieure est caractérisée par Thamnophyllum amessouicum n. sp., Neo-
acinophyllum bultyncki n. sp., Siphonophrentis wangi n. sp. et Neo¬
temnophyllum sp. Les trois derniers taxons suggèrent une influence du
Yunnan occidental (Chine). Toutefois, le reste de la faune montre des
affinités avec celle du Givetien supérieur d'Europe occidentale et de
Pologne.

Mots-clefs: Rugueux, Givetien, Taxinomie, Stratigraphie, Maroc

Abstract

Several levels with Phillipsastrea have been sampled in the Upper
Givetian of the Tafilalt and the Ma'der (Morocco) and have been dated
by conodonts. P. weyeri Coen-Aubert, 2002, P. tafilaltensis Coen-
Aubert, 2002 and Acanthophyllum simplex (Walther, 1929) are
present in all the outcrops investigated. They are associated in the
Ma'der with Neotemnophyllum breve n. sp., Phillipsastrea hollardi
Coen-Aubert, 2002, Siphonophrentis laskowae Wrzolek, 2002 and
S. crassa n. sp.; the first species is restricted to the Upper Polygnathus
varcus Zone whereas the three others occur also in the Upper Klapper¬
ina disparilis Zone. In the Tafilalt, the accompanying fauna in the
Upper Klapperina disparilis and Lower Mesotaxis falsiovalis Zones is
characterized by Thamnophyllum amessouicum n. sp., Neoacinophyl-
lum bultyncki n. sp., Siphonophrentis wangi n. sp. and Neotemnophyl¬
lum sp. The latter three taxa suggest an influence of the Western
Yunnan in China. However, the remaining fauna shows affinities with
that from the Upper Givetian of Western Europe and Poland.

Key-words: Rugose corals, Givetian, Taxonomy, Stratigraphy,
Morocco

Introduction

Ce travail complète et prolonge celui de Coen-Aubert
(2002) consacré aux niveaux à Phillipsastrea présents
dans le Givetien supérieur du Tafilalt et du Ma'der, dans
le sud du Maroc. Après les Rugueux massifs et l'espèce
Acanthophyllum simplex (Walther, 1929), plusieurs
taxons de Rugueux fasciculés et solitaires ont été étudiés
d'un point de vue systématique: Neoacinophyllum
bultyncki n. sp., Thamnophyllum amessouicum n. sp.,
Neotemnophyllum breve n. sp., Neotemnophyllum sp.,
Siphonophrentis laskowae Wrzolek, 2002, S. wangi
n. sp. et S. crassa n. sp.

Ces Coraux proviennent d'une part des gisements d'El
Atrous II et du Jebel Amessoui situés au nord-ouest de
Taouz dans le Tafilalt et d'autre part des gisements de
Taboumakhlouf Sud, Bou Terga AA et Bou Terga PH
situés au nord-ouest de Fezzou dans le Ma'der. Ces
différents affleurements ont été décrits en détail par
Coen-Aubert (2002) qui les a également localisés sur
une carte. Comme précédemment, le matériel a été ré¬
colté en 1984 lors de levés de terrain réalisés en collabo¬
ration avec Sartenaer et Bultynck. Ce dernier a en

outre effectué la plupart des datations par Conodontes.
Rappelons à ce propos que l'étage givetien comprend
dans Tordre ascendant les Zones à Polygnathus hemian-
satus, P. varcus, Schmithognathus hermanni-Polvgna-
thus cristatus et Klapperina disparilis. Quant à la limite
Givetien-Frasnien, elle se situe dans la Zone sus-jacente à
Mesotaxis falsiovalis inférieure.

Tes types des nouvelles espèces et les spécimens figu¬
rés sont déposés dans les collections de l'Institut royal des
Sciences naturelles de Belgique à Bruxelles (IRScNB).

Description des affleurements

El atrous ii

La coupe la plus continue et la mieux datée par Conodontes est
celle d'El Atrous II dans le Tafilalt. Elle a été étudiée par
Hollard (1974, p. 38), Bensaid et al. (1985, p. 293) et
Coen-Aubert (2002, p. 22). Plusieurs niveaux à Phillipsastrea
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ont été observés dans la Zone à Klapperina disparilis supérieure
et à la base de la Zone à Mesotaxis falsiovalis inférieure. Ces
Rugueux massifs sont représentés par de nombreuses colonies
de P. weyeri Coen-Aubert, 2002 et P. tafilaltensis Coen-
Aubert, 2002. Ils sont accompagnés de quelques polypiers
solitaires d'Acanthophyllum simplex et de Neotemnophyllum
sp.

La limite Givetien-Frasnien se trouve près de 20 m au-dessus
du dernier niveau à Phillipsastrea. Elle coïncide d'après Bul-
tynck avec l'apparition d'Ancyrodella soluta dans le banc 1 bis
de Bensaid et al. ( 1985, fig. 6). Environ 4 m plus haut, Bensaid
et al. (1985) ont signalé la première occurrence de A. rotundi-
loba et A. alata indiquant d'après Bultynck le sommet de la
Zone Mesotaxis falsiovalis inférieure.

Jebel amessoui (Fig. 1)

La coupe du Jebel Amessoui située 14 km à l'ouest d'El Atrous
II a été étudiée par Hollard ( 1974, p. 42), Bensaid et al. ( 1985,

Fig. 1 — Log schématique de la section du Jebel Amessoui
dans le Tafilalt avec la distribution des Rugueux.

Fig. 1 — Schematic log of the Jebel Amessoui section in the
Tafilalt with the distribution of the rugose corals.

p. 293) et Coen-Aubert (2002, p. 23). Elle est surtout caracté¬
risée par la présence d'un récif lenticulaire à Phillipsastrea
atteignant au maximum 3,9 m d'épaisseur.

Sous ce récif, 11 m de marnes ont été examinées par Coen-
Aubert (2002). Celles-ci contiennent localement quelques
Coraux dont des représentants de P. weyeri et de P. tafilaltensis.
Ces deux espèces forment des accumulations de colonies la¬
mellaires dans la lentille récifale et peuvent y être associées à
des polypiers solitaires à'Acanthophyllum simplex et à des
colonies fasciculées de Thamnophyllum amessouicum. Au som¬
met du récif, on observe localement des concentrations de
Coraux: petits polypiérites de T. amessouicum et de Neoacino-
phyllum bultyncki, gros polypiers de Siphonophrentis wangi et
à'Acanthophyllum simplex.

Ce récif à Phillipsastrea est surmonté par 9 m de marnes,

puis par la coupe dessinée par Bensaid et al. (1985, fig. 7) où
réapparaissent des bancs calcaires. Les premiers Conodontes
ont été trouvés par ces auteurs dans le banc 14A, 0,6 m au-
dessus des 9 m de marnes. Il s'agit d'Ancyrodella alata, A.
pramosica et de A. africana indiquant d'emblée la Zone fras-
nienne à Mesotaxis falsiovalis supérieure. Bien que le récif à
Phillipsastrea du Jebel Amessoui ne soit pas daté par Conodon¬
tes, il peut être attribué au sommet du Givetien, par comparai¬
son avec la coupe plus complète d'El Atrous II, d'après Coen-
Aubert (2002).

Taboumakhlouf sud

La section de Taboumakhlouf Sud (TS) dans le Ma'der a été
étudiée par Hollard (1974, p. 18), Bultynck (1987, p. 155) et
accessoirement par Godefroid (1999, p. 267) et Coen-Aubert
(2002, p. 25). Au sommet de la coupe, l'échantillon TS18 de
Bultynck (1987) correspond à une faible épaisseur de marnes
avec quelques miches plus calcaires, contenant notamment des
colonies de Phillipsastrea hollardi Coen-Aubert, 2002.
D'après Bultynck (1987), les Conodontes de ce niveau indi¬
quent approximativement la base de la Zone à Polygnathus
varcus supérieure. Parmi les Coraux ramassés le long de la
pente, qui proviennent en partie du plateau, on trouve non
seulement P. hollardi, mais aussi P. weyeri, P. tafilaltensis
ainsi que des polypiers solitaires à'Acanthophyllum simplex,
Neotemnophyllum breve, Siphonophrentis crassa et 5". lasko-
wae.

Butte 760 au nord de bou terga (Bou Terga AA)

Toujours dans le Ma'der, un niveau à Phillipsastrea plus jeune
que celui de Taboumakhlouf Sud a été échantillonné au sommet
de la butte 760 située au nord de Bou Terga (Bou Terga AA).
Cet affleurement a été positionné et étudié en détail par
Bultynck & Jacobs (1981, fig. 1, pp. 7 et 12). Ce banc à
Phillipsastrea correspond à l'échantillon AA16 de Bultynck
& Jacobs (1981) dont les Conodontes indiquent la Zone à
Klapperina disparilis supérieure. La faune corallienne de ce
gisement, inventoriée en partie par Coen-Aubert (2002, p. 25),
se compose de Phillipsastrea tafilaltensis, P. hollardi, Kuang-
xiastraea pengellyi (Milne-Edwards & Haime, 1851), Acan¬
thophyllum simplex, Siphonophrentis laskowae et S. crassa.

Butte en amont de la butte 760 a bou terga (Bou Terga PH)

Le niveau à Phillipsastrea exposé au sommet de la butte 760 au
nord de Bou Terga (Bou Terga AA) constitue en fait la base de
marnes riches en Phillipsastrea et épaisses de plusieurs mètres.
Ces marnes affleurent notamment dans une autre butte (Bou
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Terga PH) située en amont et 1,5 km au nord-ouest de la butte
760. Ce gisement a été décrit par Coen-Aubert (2002, p. 25).
On y retrouve en association avec P. weyeri plusieurs espèces
reconnues à la butte 760, à savoir P. tafilaltensis, P. hollardi,
Acanthophyllum simplex et Siphonophrentis laskowae.

Implications stratigraphiques et biogéographiques

La répartition des Rugueux fasciculés et solitaires étudiés
dans ce travail (Fig. 1 et 2) varie davantage d'un affleu¬
rement à l'autre que celle des Rugueux massifs et à'Acan¬
thophyllum simplex inventoriés par Coen-Aubert (2002).
Le niveau à Phillipsastrea le plus ancien est celui de la
coupe de Taboumakhlouf Sud, près de la base de la Zone
à Polygnathus varcus supérieure. On y observe surtout
P. hollardi, mais aussi P. weyeri, P. tafilaltensis, Neo-
temnophyllum breve, Acanthophyllum simplex, Siphono¬
phrentis laskowae et S. crassa. Les trois dernières espèces
de Rugueux solitaires sont également présentes dans le
banc à Phillipsastrea exposé au sommet de la butte 760
au nord de Bou Terga (Bou Terga AA) et appartenant à la
Zone à Klapperina disparilis supérieure. Elles y sont
associées à Kuangxiastraea pengellyi, Phillipsastrea
tafilaltensis et P. hollardi. Les marnes sus-jacentes,
riches en Phillipsastrea, qui affleurent dans la butte

voisine de Bou Terga PH, contiennent à peu près les
mêmes taxons, à savoir P. weyeri, P. tafilaltensis,
P. hollardi, Acanthophyllum simplex et Siphonophrentis
laskowae.

Phillipsastrea tafilaltensis et P. weyeri sont bien
représentés dans les deux gisements du Tafilalt. A El
Atrous II, ces Rugueux massifs forment plusieurs bancs
coralliens dans la Zone à Klapperina disparilis supérieure
et à la base de la Zone à Mesotaxis falsiovalis inférieure;
ils y sont accompagnés localement de Neotemnophyllum
sp. et d'Acanthophyllum simplex. Au Jebel Amessoui, la
faune connexe est assez particulière dans le récif lenticu¬
laire à Phillipsastrea et se compose, à côté de A. simplex,
de Neoacinophyllum bultyncki, Thamnophyllum ames-
souicum et de Siphonophrentis wangi.

Comme cela a été signalé par Coen-Aubert (2002),
Acanthophyllum simplex, Kuangxiastraea pengellyi et le
genre Phillipsastrea D'Orbigny, 1849 sont présents dans
le Givetien supérieur de plusieurs régions d'Europe occi¬
dentale. Le genre Siphonophrentis O'Connell, 1914 est
toujours considéré comme étant d'abord caractéristique
de la partie orientale de l'Amérique du Nord, notamment
par Oliver (1993) et Pedder (1999), mais est connu dans
le Dévonien moyen du Maroc depuis les travaux de le
Maître (1947). Sa répartition en Europe a été discutée
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Fig. 2 — Distribution stratigraphique des espèces de Rugueux récoltées dans le Givetien supérieur des gisements du Ma'der et de la
coupe d'El Atrous II dans le Tafilalt.

Fig. 2 — Stratigraphie distribution of the mgose corals species collected in the Upper Givetian of the outerops in the Ma'der and
the El Atrous II section in the Tafilalt.
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récemment par Schröder (2001). En particulier, S. las-
kowae a été observé dans le Givetien supérieur des Monts
Sainte-Croix (Pologne) par Wrzolek (2002). En outre,
Thamnophyllum amessouicum ressemble à certains spé¬
cimens du Frasnien de la même région figurés par Roz-
kowska (1953).

Le genre Neoacinophyllum Wang, 1994 a été fondé
dans le Givetien supérieur du Yunnan occidental (Chine).
De plus, Siphonophrentis wangi et Neotemnophyllum sp.
ont des affinités avec certains polypiers du même secteur
illustrés respectivement par Wang (1994) et Song
(1982). Quant au genre Neotemnophyllum Yu & Kuang,
1984, il a été introduit dans le Frasnien supérieur du
Guangxi (Chine) et est considéré comme synonyme
d'Hillastraea Brownlaw & Jell, 1997 du Frasnien
d'Australie occidentale.

En résumé, la faune de Rugueux inventoriée dans le
Givetien supérieur du Tafilalt et du Ma'der (Maroc) a
plusieurs paramètres en commun avec celle d'Europe
occidentale et de Pologne. Toutefois, l'occurrence de
Neoacinophyllum bultyncki, Siphonophrentis wangi et
de Neotemnophyllum sp. implique une influence du Yun¬
nan occidental. Enfin, Thamnophyllum amessouicum et
Neotemnophyllum breve sont déjà marqués d'une certaine
empreinte frasnienne.

Taxinomie

Famille Eridophyllidae de Fromentel, 1861
Genre Neoacinophyllum Wang, 1994

Espèce-type
Par désignation originale, Cylindrophyllum malutangense
Song, 1974.

Diagnose

Rugueux fasciculés, constitués de polypiérites étroits.
Septes de deux ordres, plus ou moins dilatés dans le
dissepimentarium et affectés de nombreuses et fortes
carènes opposées. Septes majeurs de longueur variable.
Septes mineurs traversant tout le dissepimentarium. Dis¬
sepimentarium composé de petits dissépiments globu¬
leux, disposés en couches horizontales à la périphérie et
inclinés ensuite vers l'axe des corallites. Planchers in¬
complets, parfois complets ou composés.

Neoacinophyllum bultyncki n. sp.
Planche 1, Figures 1-10

Derivatio nominis

L'espèce est dédiée à Pierre Bultynck, ancien Chef du
Département de Paléontologie à l'Institut royal des Scien¬
ces naturelles de Belgique.

Holotvpe
IRScNB al2124 (= Pl. 1, ftg. 1-4). Echantillon MA201D
récolté par Coen-Aubert en 1984, dans le Givetien
supérieur du Maroc.

Locus typicus
Section du Jebel Amessoui situé 30 km au nord-ouest de
Taouz, dans le Tafilalt (Maroc).

Stratum typicum
Sommet du récif à Phillipsastrea situé non loin du som¬
met du Givetien.

Matériel et gisements
Onze échantillons dans lesquels 26 lames minces ont été
confectionnées. Mes récoltes: Amessoui MA201A,
MA201B, MA201C, MA201D, MA201E, MA201F,
MA201H, MA201L, MA201M, MA201O et MA201P.

Diagnose
Une espèce de Neoacinophyllum dont les polypiérites
possèdent 36 à 42 septes pour un diamètre variant de
7,5 mm à 11,5 mm. Septes dilatés irrégulièrement sur
presque toute leur longueur. Septes majeurs laissant un
petit espace vide au centre du tabularium. Planchers
incomplets ou parfois composés.

Description
Ce sont des polypiérites cylindriques, un peu contournés
ou courbés, parfois contigus, fragmentaires ou coniques à
la base, dont la hauteur varie de 2 cm à 4,3 cm, voire à
5,5 cm. Certains spécimens montrent des bourgeons la¬
téraux, des stries longitudinales, des phénomènes de ré-
juvenescence ou une dépression axiale. La paroi mince
est rarement conservée.

Les septes portent de nombreuses et fortes carènes
opposées, fréquemment épaissies dans le dissepimenta¬
rium. De plus, les terminaisons axiales des septes majeurs
sont affectées de petites carènes en barres, en nœuds ou
en épines. Les septes sont minces ou dilatés sur toute leur
longueur; dans ce dernier cas, ils s'amincissent à leurs
terminaisons internes et occasionnellement aussi à la

périphérie. Souvent, les septes majeurs sont plus typique¬
ment épaissis dans le dissepimentarium interne et dans le
tabularium externe, ce qui peut se traduire par la présence
de renflements allongés ou de grosses nodosités (Pl. 1,
Fig. 6).

Les septes majeurs laissent un petit espace vide au
centre du tabularium ou atteignent rarement Taxe des
polypiérites. Dans l'un ou l'autre spécimen, on observe
des pseudo-fossules accolées, un septe majeur plus court
dans une fossule, quelques trabécules isolées au centre,
voire de rares tronçons de septes. Les septes mineurs
traversent tout ou parfois presque tout le dissepimenta¬
rium. Occasionnellement, ils sont discontinus à leurs
terminaisons internes ou pénètrent un peu dans le tabu¬
larium en étant éventuellement contratingents.

Le dissepimentarium se compose de 3 à 7, voire de 2 à
8 rangées de petits dissépiments globuleux, disposés en
couches horizontales à la périphérie, puis inclinés vers
Taxe des corallites. De larges faisceaux dissymétriques
de trabécules monacanthes couvrent tout le dissepimen¬
tarium. Les planchers sont incomplets et s'anastomosent
latéralement avec parfois une partie axiale, piano-
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convexe. Ils sont recoupés de septes affectés de carènes
en nœuds, en épines ou en barres.

Le nombre de septes varie de 36 à 42. Le diamètre des
polypiérites mesure entre 5,8 mm et 11,5 mm et celui du
tabularium entre 3,5 mm et 6,2 mm, les valeurs supé¬
rieures à 4 mm étant les plus fréquentes.

Discussion

Neoacinophyllum canopotabulatum Wang, 1994,#. ma-
lutangense (Song, 1974) et N. planotabulatum (Song,
1974) récoltés dans le Givetien supérieur du Yunnan
occidental en Chine et bien illustrés par Wang (1994)
ressemblent fort à N. bultyncki. La première espèce chi¬
noise, qui n'est connue que par son holotype, en diffère
seulement par des septes majeurs s'amincissant très rapi¬
dement dans le tabularium. N. malutangense, qui est
l'espèce-type du genre Neoacinophyllum et qui a aussi
été figuré par Song (1982, pl. 1, fig. 8 et pl. 2, fig. 2), se
distingue de N. bultyncki par un large espace vide au
centre des polypiérites et par des planchers incomplets.
N. planotabulatum s'en différencie également par des
septes majeurs très courts, mais en outre par des corallites
et des dissepimentariums plus étroits. Wang (1994,
p. 518) a encore rapporté à N. crassiseptatum (Ehlers
& Stumm, 1949) un spécimen du Givetien supérieur du
Yunnan qui est proche de N. planotabulatum. Par contre,
le matériel original de Ehlers & Stumm (1949, p. 28) qui
provient du Givetien du Michigan (USA), s'en écarte par
des septes peu carénés et peu dilatés dans le dissepimen-
tarium; il a d'ailleurs été attribué au genre Acinophyllum
McLaren, 1959 par McLaren (1959, p. 27) et avec doute
au genre Disphyllum de Fromentel, 1861 par Oliver
(1976, pp. 56 et 112). Quant à l'échantillon givetien du
Yunnan identifié par Wang (1994, p. 522) comme Neo¬
acinophyllum sp., il diffère du reste du matériel de cet
auteur par des septes relativement minces et nettement
moins carénés; il doit probablement être exclu du genre
Neoacinophyllum.

Neoacinophyllum présente des affinités avec le genre
Cylindrophyllum Simpson, 1900 qui a comme espèce-
type C. elongatum Simpson, 1900 de l'Eifelien de l'Etat
de New York (USA), et avec le genre Acinophyllum qui a
comme espèce-type Eridophyllum simcoense Billings,
1859 de l'Emsien de l'Ontario (Canada). Ces deux taxons
sont surtout bien représentés dans la partie orientale
de l'Amérique du Nord et ont été revus en détail par
Oliver (1976). Cylindrophyllum possède des carènes
opposées comme Neoacinophyllum, mais est caractérisé
par des septes uniformément minces. Quant à Acino¬
phyllum, il diffère par des septes peu carénés et est
seulement comparable au genre chinois par des corallites
étroits.

Répartition géographique et stratigraphique

L'espèce est connue uniquement dans le Givetien supé¬
rieur du Tafilalt (Maroc).

Famille Phillipsastreidae Roemer, 1883
Genre Thamnophyllum Peneckje, 1894

= Phacellophyllum GOrich, 1909
= Vestigiphyllum Sytova, 1970 in Sytova & Ulitina (1970)
= Profascicularia Cotton, 1973
= Thamnophylloides Jin & He, 1981

Espèce-type
Par désignation ultérieure de Lang & Smith (1935,
p. 564), Thamnophyllum stachei Penecke, 1894.

Diagnose

Rugueux fasciculés. Septes de deux ordres, plus ou moins
longs, peu ou pas carénés, plus ou moins nettement
dilatés dans le dissepimentarium et surtout dans la zone
des dissépiments en fer à cheval. Dissepimentarium com¬
posé d'une rangée externe de dissépiments plats et d'une
rangée interne de dissépiments en fer à cheval qui sont
rarement flanqués de dissépiments inclinés vers l'axe des
polypiérites. Etroit faisceau symétrique de trabécules
septales, centré sur la colonne des éléments en fer à
cheval. Planchers complets ou incomplets, parfois pia¬
no-convexes.

Thamnophyllum amessouicum n. sp.
Planche 2, Figures 2-9, Planche 3, Figures 1, 2

Derivatio nominis

Adjectif latin: amessouicus, a, um. Ce nom est choisi pour
attirer l'attention sur la localité type.

Holotype
IRScNB a 12129 (= Pl. 2, fig. 6-9). Echantillon MA 147
récolté par Coen-Aubert en 1984, dans le Givetien
supérieur du Maroc.

Locus typicus
Section du Jebel Amessoui situé 30 km au nord-ouest de
Taouz, dans le Tafilalt (Maroc).

Stratum typicum
Partie supérieure du récif à Phillipsastrea situé non loin
du sommet du Givetien.

Matériel et gisements
Sept échantillons dans lesquels 13 lames minces ont été
confectionnées. Mes récoltes: Amessoui MA 143,
MA145, MA 147, MA190, MA201G, MA201J et
MA201K.

Diagnose
Une espèce de Thamnophyllum dont les polypiérites pos¬
sèdent 36 à 44 septes pour un diamètre variant de 7 mm à
11 mm. Septes dilatés dans le dissepimentarium et
s'amincissant bien au-delà de leur entrée dans le tabula¬
rium. Large espace vide au centre des corallites.

Description
Ce sont des polypiérites cylindriques, bien dégagés ou
enrobés dans la roche, souvent fragmentaires, courbés ou
contournés et parfois coniques à la base; leur hauteur
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varie de 2 cm à 4 cm. Plusieurs spécimens montrent des
stries longitudinales. La paroi mince n'est conservée
qu'occasionnellement.

Les septes non carénés sont nettement dilatés sur pres¬
que toute leur longueur. Ils présentent occasionnelle¬
ment une ligne noire, médiane dans le dissepimentarium.
Parfois, les septes sont minces et discontinus à la périphé¬
rie ou accolés dans la zone des dissépiments en fer à
cheval. La couronne de ces derniers est habituellement
bien visible en section transversale et est soulignée par un
dépôt de stéréoplasme. Les septes majeurs laissent un
large espace vide au centre de corallites et s'amincissent
occasionnellement bien au-delà de leur entrée dans le
tabularium. Les septes mineurs traversent tout le dissepi¬
mentarium; parfois, ils sont plus courts ou pénètrent un
peu dans le tabularium.

Le dissepimentarium se compose d'une rangée de dis¬
sépiments plats qui sont éventuellement concaves ou
incomplets et d'une rangée de dissépiments en fer à
cheval qui sont éventuellement grands et irréguliers. Dans
quelques polypiérites apparaît localement un rang de
dissépiments internes. D'étroits faisceaux symétriques
de trabécules septales sont plus ou moins subordonnés à
la colonne des dissépiments en fer à cheval qui peut aussi
être épaissie d'un ou des deux côtés. Les planchers sont
incomplets et s'anastomosent latéralement; occasionnel¬
lement, ils sont horizontaux, convexes ou plus ou moins
piano-convexes.

Le nombre de septes varie de 36 à 56. Le diamètre des
polypiérites mesure entre 7 mm et 14 mm et celui du
tabularium entre 3,9 mm et 10 mm, les valeurs comprises
entre 4,5 mm et 7,2 mm étant les plus fréquentes.

Discussion

Thamnophyllum amessouicum ressemble à T. kozlowskii
(Rozkowska, 1953) et à T. kozlowskii superius Rozkow-
ska, 1957 du Frasnien des Monts Sainte-Croix (Pologne)
par la dilatation des septes majeurs qui se prolonge bien
au-delà de leur entrée dans le tabularium. T. kozlowskii se

distingue de la nouvelle espèce par des polypiérites lé¬
gèrement plus larges, possédant des septes un peu plus
nombreux et par la présence de dissépiments internes.
T. kozlowskii superius, qui a été introduit pour les spéci¬
mens rapportés à T. monozonatum (Soshkina, 1939) par
Rozkowska (1953, p. 14), est comparable à T. amessoui¬
cum d'un point de vue quantitatif, mais s'en écarte par des
planchers typiquement concaves. Par contre, le matériel
original de Soshkina (1939, p. 25) récolté dans le Fras¬
nien de l'Oural (Russie) est caractérisé par des septes
majeurs s'amincissant dès leur entrée dans le tabularium.

Il y a aussi certaines similitudes entre T. amessouicum
et l'échantillon du Givetien du Ma'der (Maroc) figuré par
Pedder (1999, pl. 11, fig. 6, 7) et attribué par cet auteur à
Macgeea sp. undet. Toutefois, les septes de ce polypier
sont nettement moins dilatés.

Répartition géographique et stratigraphique

L'espèce est connue uniquement dans le Givetien supé¬
rieur du Tafilalt (Maroc).

Famille Disphyllidae Hill, 1939
Genre Neotemnophyllum Yu & Kuang, 1984

= Hillastraea Brownlaw & Jell, 1997

Espèce type
Par désignation originale, Neotemnophyllumfurcatum Yu
& Kuang, 1984.

Diagnose

Rugueux solitaires. Septes de deux ordres et plus ou
moins longs, nettement dilatés dans le dissepimentarium
sans y être contigus et minces dans le tabularium. Occur¬
rence de quelques fortes carènes à la périphérie détermi¬
nant parfois une structure caverneuse ou naotique. Dis¬
sepimentarium composé de petits dissépiments globu¬
leux, disposés en couches horizontales dans sa partie
externe et inclinés vers l'axe du polypier dans sa partie
interne. Planchers incomplets d'aspect vésiculeux.

Discussion
Le genre Neotemnophyllum dont l'espèce-type est N.
furcatum Yu & Kuang, 1984 du Frasnien supérieur du
Guangxi en Chine, a plusieurs paramètres très caracté¬
ristiques, identiques à ceux du genre Hillastraea dont
l'espèce-type est Temnophyllum? floriforme Hill, 1954
du Frasnien d'Australie occidentale: net épaississement
des septes sans contact latéral dans le dissepimentarium,
occurrence de carènes à la périphérie pouvant entraîner
une certaine dégénérescence des septes, planchers vési¬
culeux. C'est pourquoi, ces deux genres sont mis en
synonymie.

Pour McLean (1993, p. 115), Neotemnophyllum est
synonyme de Piceaphyllum Rozkowska, 1979 qui a
comme espèce-type Neostringophyllum pronini Soshki¬
na, 1951 du Frasnien de l'Oural (Russie). Toutefois, le
matériel original de Soshkina (1951, p. 61) présente une
certaine variabilité en ce qui concerne la dilatation et la
carination des septes; dans l'holotype en particulier figuré
par Soshkina (1951, pl. 10, fig. 3), l'épaississement des
septes n'est pas constant dans le dissepimentarium. De
plus, Rozkowska (1979, p. 34) a rapporté à Piceaphyllum
pronini des polypiers récoltés dans le Frasnien des Monts
Sainte-Croix et des Monts Sudètes (Pologne) qui possè¬
dent des septes mineurs, parfois très courts. Il y a donc
une certaine confusion autour du genre Piceaphyllum.

Neotemnophyllum breve n. sp.
Planche 3, Figures 8, 9, Planche 4, Figures 1-3

Derivatio nominis

Adjectif latin: brevis, e = court, peu étendu. Ce nom est
choisi pour attirer l'attention sur la brève longueur des
septes majeurs.

Holotype
IRScNB al2134 (= Pl. 3, fig. 8, 9). Echantillon MA253K
récolté par Coen-Aubert en 1984, dans le Givetien
supérieur du Maroc.
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Locus typicus
Sommet de la section de Taboumakhlouf Sud située
12 km au nord-ouest de Fezzou, dans le Ma'der (Maroc).

Stratum typicum
Zone à Polygnathus varcus supérieure, Givetien supé¬
rieur.

Matériel et gisements
Sept polypiers dans lesquels 14 lames minces ont été
confectionnées. Mes récoltes et celles de Bultynck et

Jacobs: Taboumakhlouf Sud MA61, MA252A,
MA252B, MA252G, MA253H, MA253I et MA253K.

Diagnose
Une espèce de Neotemnophyllum dont les polypiers pos¬
sèdent 56 à 64 septes pour un diamètre variant de 17 mm
à 26 mm. Septes majeurs pénétrant à peine dans le
tabularium. Septes mineurs ne traversant pas systémati¬
quement tout le dissepimentarium.

Description
Ce sont des polypiers coniques, parfois trochoïdes ou

cératoïdes, dont la hauteur varie de 1,5 cm à 5,5 cm. Ils
montrent souvent une profonde dépression axiale, des
phénomènes de réjuvenescence, des rides longitudinales
et éventuellement des stries de croissance. La paroi est
rarement conservée et les spécimens sont habituellement
érodés à la périphérie.

Les septes sont nettement dilatés dans le dissepimen¬
tarium et cet épaississement affecte davantage les septes
majeurs que les mineurs. Ils présentent occasionnelle¬
ment à la périphérie quelques carènes en nœuds, en épines
ou en barres (Pl. 3, fig. 8) qui peuvent être plus ou moins
fortes et déterminer dans de rares cas une structure ca¬

verneuse ou naotique. Les septes majeurs s'amincissent,
voire sont moins dilatés dans le tabularium ou au-delà de
leur entrée dans ce dernier quand ils s'y prolongent.
Souvent en effet, les septes majeurs sont limités au dis¬
sepimentarium ou pénètrent à peine dans le tabularium;
parfois, ils sont plus longs ou y sont représentés par
quelques épines et courts tronçons. Les septes mineurs
traversent tout, presque tout ou la moitié du dissepimen¬
tarium; occasionnellement, ils sont contratingents ou dis¬
continus dans le dissepimentarium interne.

Le dissepimentarium se compose de 10 à 17, voire
seulement de 5 à 6 rangées de petits dissépiments globu¬
leux, disposés en couches horizontales dans sa partie
externe et inclinés vers l'axe du polypier dans sa partie
interne. Des plages de stéréoplasme masquent localement
les dissépiments. Les planchers incomplets s'anastomo¬
sent latéralement et ont un aspect vésiculeux.

Le nombre de septes varie de 56 à 70. Le diamètre des
polypiers mesure entre 13 mm et 30 mm et celui du
tabularium entre 5,5 mm et 14 mm, les valeurs comprises
entre 7 mm et 11 mm étant les plus fréquentes.

Discussion

Neotemnophyllum breve diffère surtout de N. furcatum et

de N. floriforme bien illustré par Hill & Jell (1970,
pl. 17, fig. 1-3) par la présence d'un large espace vide
au centre du tabularium, voire par des septes majeurs
pénétrant à peine dans ce dernier. Chez N. mirabile Yu
& Kuang, 1984 qui est associé à N. furcatum dans le
Frasnien supérieur du Guangxi (Chine), il y a un tout petit
espace vide au centre du polypier tandis que les septes
mineurs, parfois tronçonnés à leurs terminaisons internes,
n'atteignent pas toujours la bordure interne du dissepi¬
mentarium comme c'est le cas chez N. breve. Pour le
reste, N. mirabile s'écarte de la nouvelle espèce par des
spécimens un peu plus étroits et par des septes moins
nettement épaissis dans le dissepimentarium.

Comme signalé plus haut, Piceaphyllum pronini se
distingue de Neotemnophyllum breve par la dilatation
variable des septes et à nouveau par des septes majeurs
s'étendant jusqu'au voisinage de l'axe du polypier. Chez
Piceaphyllum isetense que Soshkina (1951, p. 53) a
également récolté dans le Frasnien de l'Oural (Russie),
on observe des septes plus longs et habituellement moins
épaissis dans le dissepimentarium que chez Neotemno¬
phyllum breve. Remarquons que Piceaphyllum isetense et
P. pronini sont deux espèces synonymes pour Ivanovski
& Shurigina (1980, p. 46).

Enfin, Charactophyllum neospongiosum Ivania, 1957
qui provient du Givetien du Kouzbass (Russie) et qui a été
revu par Ivania (1965, p. 101 ), présente certaines analo¬
gies avec Neotemnophyllum breve, mais s'en différencie
par des septes un peu moins nombreux, localement con¬

tigus dans le dissepimentarium et envahissant davantage
le tabularium.

Répartition géographique et stratigraphique
L'espèce est connue uniquement dans le Givetien supé¬
rieur du Ma'der (Maroc).

Neotemnophyllum sp.
Planche 2, Figure 1

Matériel et gisements
Un polypier dans lequel une section transversale à été
confectionnée. Mes récoltes: El Atrous II MA86.

Description
Il s'agit d'un fragment de polypier conique d'une hauteur
de 3,5 cm, qui montre des stries longitudinales et de
croissance. La paroi n'est guère conservée.

Les septes sont nettement dilatés dans le dissepimen¬
tarium et cet amincissement affecte davantage les septes
majeurs. Ils portent de fortes carènes en barres, éventuel¬
lement en nœuds ou en épines, dans la partie externe du
dissepimentarium où ils peuvent être plus minces, voire
localement discontinus à la périphérie. Les septes majeurs
s'amincissent dans le tabularium et laissent un espace
vide au centre du polypier; leurs terminaisons axiales
sont occasionnellement tronçonnées. Les septes mineurs
traversent tout le dissepimentarium et sont parfois contra¬
tingents.



74 Marie COEN-AUBERT

Le nombre de septes est de 74. Le diamètre du polypier
mesure entre 34 mm et 40 mm et celui du tabularium est

de 13 mm.

Discussion

Neotemnophyllum sp. ressemble à N. breve par la nette
dilatation qui affecte surtout les septes majeurs dans le
dissepimentarium et par l'occurrence de carènes à la
périphérie. Toutefois, ces dernières sont plus fortes et
mieux développées chez Neotemnophyllum sp., mais il
faut reconnaître que les polypiers de la nouvelle espèce
sont plus petits et souvent érodés à la périphérie. Pour
le reste, Neotemnophyllum sp. diffère encore de N. breve
par des septes de deux ordres, plus nombreux et plus
longs.

Qualitativement, Neotemnophyllum sp. est comparable
à N. giganteum (Song, 1974) du Givetien supérieur du
Yunnan occidental (Chine), mais cette espèce refigurée
par Song (1982, pl. 2, fig. 4) est caractérisée par un plus
grand nombre de septes et par un plus grand diamètre.
Elle a été rapportée par Song (1974 et 1982) au genre
Keriophyllum Wedekind, 1923 qui a été revu par Coen-
Aubert (1996, p. 27) et qui possède des septes beaucoup
plus minces. Neotemnophyllum sp. présente également
des analogies avec N. carinatum (Bulvanker, 1958)
du Givetien du Kouzbass (Russie) et N. paramirabile
(Bulvanker, 1968 in Bulvanker et al., 1968) de l'Eife-
lien de la Nouvelle Zemble (Russie). Cependant, les
septes majeurs atteignent souvent le centre du tabularium
dans ces deux taxons russes. De plus, les polypiers sont
plus étroits chez N. carinatum tandis que les carènes
envahissent davantage le dissepimentarium chez N. para¬
mirabile. Ces deux espèces ont été introduites dans le
genre Heliophyllum Hall in Dana, 1846 considéré
comme synonyme de Charactophyllum Simpson, 1900
par Bulvanker (1958, p. 102); Neotemnophyllum cari¬
natum a d'ailleurs été attribué à Charactophyllum par
Spassky (1977, p. 109).

Enfin, il y a certaines affinités entre Neotemnophyllum
sp. et un spécimen du Givetien des Asturies (Espagne)
identifié comme Tortophyllum cysticum (Winchell,
1866) par Altevogt (1967, pl. 2, fig. 6). Néanmoins,
ce dernier s'écarte du polypier marocain par la présence
d'une stéréozone périphérique au stade jeune, des septes
plus épais dans le dissepimentarium et à nouveau par des
septes majeurs atteignant le centre du tabularium.
T. cysticum du Givetien du Michigan (USA) a été revu
par Sloss (1939, p. 54) et est l'espèce-type du genre
Tortophyllum Sloss, 1939 qui se distingue de Neotemno¬
phyllum par des septes non carénés et peu dilatés dans le
dissepimentarium ainsi par de nombreuses rangées de
dissépiments inclinés.

Répartition géographique et stratigraphique
Le taxon n'a été observé que dans le Givetien supérieur
du Tafilalt (Maroc).

Famille Siphonophrentidae Merriam, 1973
Genre Siphonophrentis O'Connell, 1914

Espèce-type
Par désignation originale, Caryophyllia gigantea Le-
sueur, 1821 mis en synonymie avec Siphonophrentis
elongata (Rafinesque & Clifford, 1820) par Stumm
(1964, p. 23) et Oliver (1993, p. B26) après révision
des néotypes des deux espèces.

Diagnose
Gros Rugueux solitaires, cératoïdes à cylindriques.
Septes de deux ordres, non carénés. Au stade jeune,
septes dilatés dans les deux quadrants cardinaux. Au stade
adulte, septes minces ou plus ou moins dilatés sur toute
leur longueur, leurs terminaisons périphériques pouvant
être épaissies pour former une étroite stéréozone. Septes
majeurs courts. Septes mineurs encore plus réduits. Oc¬
currence d'une siphonofossule. Pas de dissépiments.
Planchers souvent d'allure piano-convexe.

Siphonophrentis laskowae Wrzolek, 2002
Planche 3, Figures 3-7

2002 Siphonophrentis laskowae sp. n.- Wrzolek, p. 235, pl. 1,
fig. 1-10.

Holotype
Pl. 1, fig. 7-10 in Wrzolek (2002). Spécimen GIUS421
LA 109 conservé au Département des Sciences de la Terre
de l'Université de Silésie à Sosnowiec (Pologne). Give¬
tien supérieur (set A) de la Carrière Laskowa située à
Kostomloty dans les Monts Sainte-Croix (Pologne).

Matériel et gisements
Sept polypiers dans lesquels 12 lames minces ont été
confectionnées. Mes récoltes: Bou Terga AA MA216J,
Bou Terga PH MA226A, MA226B, MA226C, MA226D
et MA226E, Taboumakhlouf Sud MA253D.

Diagnose
Une espèce de Siphonophrentis dont les polypiers possè¬
dent 84 à 88 septes pour un diamètre variant de 28 cm à
38 cm. Septes courts, minces à peu dilatés sur toute leur
longueur. Pas de stéréozone périphérique.

Description
Ce sont des polypiers cératoïdes, cylindriques ou coni¬
ques, souvent fragmentaires, dont la hauteur varie de
2,5 cm à 10 cm. Quelques spécimens montrent des stries
longitudinales tandis que d'autres sont remplis de sédi¬
ment. La paroi est habituellement bien conservée.

Les septes non carénés sont courts et peu dilatés sur
toute leur longueur. Occasionnellement, les septes ma¬
jeurs s'amincissent ou sont tronçonnés à leurs terminai¬
sons axiales; ils peuvent aussi se dédoubler localement.
Les septes mineurs sont encore plus courts que les septes
majeurs; dans un polypier, ils sont parfois réduits à des
épines ou absents. Dans un stade jeune (Pl. 3, Fig. 7), les
septes sont typiquement épaissis et éventuellement con¬
tigus dans la moitié de la section transversale. Une si¬
phonofossule est reconnaissable dans certains spécimens.
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Il n'y a pas de dissépiments. Les planchers sont
minces, relativement serrés et incomplets. Ils comportent
une large partie axiale qui est fréquemment piano-con¬
vexe et occasionnellement horizontale ou concave. Près
de la pointe du polypier, les planchers sont parfois épais¬
sis de stéréoplasme.

Le nombre de septes varie de 84 à 88, voire de 74 à 96.
Le diamètre des polypiers mesure entre 33 mm et 40 mm
au stade adulte. Dans des stades plus jeunes, il est compris
entre 22 mm et 30 mm.

Discussion
Le matériel étudié est comparable à l'holotype de Sipho-
nophrentis laskowae et à l'un des paratypes illustré par
Wrzolek (2002, pl. 1, fig. 5, 6). Les deux autres paratypes
figurés par Wrzolek (2002, pl. 1, fig- 1-4) sont des poly¬
piers nettement plus étroits avec beaucoup moins de
septes. En ce qui concerne la longueur et l'épaisseur des
septes, il y a d'évidentes similitudes entre S. laskowae et S.
cantabrica Birenheide, 1978 du Givetien supérieur du
Léon (Espagne), mais cette espèce possède davantage de
septes. S. kullmanni (Birenheide, 1978) dont l'holotype
provenant également du Givetien supérieur du Léon a été
illustré par Birenheide (1978, pl. 9, fig. 3), ressemble à S.
laskowae par l'amincissement des septes au stade adulte,
mais s'en écarte par des septes majeurs, plus longs et à
nouveau plus nombreux. 5. kullmanni a été mis en syno¬
nymie par Pedder (1999, p. 401) avec S. belgebaschica
(Ivania, 1955) dont le matériel original a été récolté dans
le Givetien de l'Altaï (Russie). Toutefois, cette espèce dont
l'holotype a été figuré notamment par Ivania (1958, pl. 1,
fig. 1), a des septes habituellement plus épais. Le spécimen
du Givetien supérieur des Asturies (Espagne), qui a été
rapporté à Contophrentis kullmanni par Schröder (2001,
fig. 2.6), est aussi caractérisé par des septes dilatés.

Des septes minces, analogues à ceux de Siphono-
phrentis laskowae, existent chez S. subgigantea
(Champernowne, 1884) du Givetien du Devon (Grande
Bretagne), S. obesa (Pocta, 1902) de l'Eifelien de
Bohême (Tchéquie) et S. yunnanensis (Song, 1974) du
Givetien supérieur du Yunnan (Chine). Le second taxon
réétudié par Smith & Thomas (1963, p. 167) diffère du
premier par des polypiers plus larges avec davantage de
septes. Quant au troisième, il n'est connu que par son
holotype fragmentaire qui a été revu par Oliver & Galle
(1971, p. 66) et attribué avec doute par ces auteurs à
Pseudamplexus Weissermel, 1897, malgré l'absence de
la large stéréozone périphérique, typique de ce genre;
l'espèce-type de ce dernier est Zaphrentis ligeriensis
Barrois, 1889 de l'Emsien du Massif armoricain
(France). Galle (1994, p. 43) considère que l'holotype
de Siphonophrentis obesa provient probablement du Dé-
vonien moyen plutôt que du Dévonien inférieur. Enfin,
S. yunnanensis réillustré par Song (1982, pl. 1, fig. 2, 3)
se distingue de S. laskowae par des polypiers plus étroits
et par des septes un peu moins nombreux. Cette espèce a
été introduite dans le genre Amplexiphvllum Stumm, 1949
par Song (1974, p. 113) et rapportée au genre Siphono¬
phrentis par Wang (1994, p. 371).

Répartition géographique et stratigraphique

L'espèce a été récoltée dans le Givetien supérieur du
Ma'der (Maroc). Elle est également connue dans le Gi¬
vetien supérieur des Monts Sainte-Croix (Pologne).

Siphonophrentis wangi n. sp.
Planche 1, Figures 11-14, Planche 2, Figures 10-12

Derivatio nominis

L'espèce est dédiée à Xunlian Wang, spécialiste chinois
des Rugueux dévoniens.

Holotype
IRScNB al2141 (=P1. 1, fig. 11, 12). Echantillon MAI95
récolté par Coen-Aubert en 1984, dans le Givetien
supérieur du Maroc.

Locus typicus
Section du Jebel Amessoui situé 30 km au nord-ouest de
Taouz, dans le Tafilalt (Maroc).

Stratum typicum
Sommet du récif à Phillipsastrea situé non loin du som¬
met du Givetien.

Matériel et gisements
Huit polypiers dans lesquels 17 lames minces ont été
confectionnées. Mes récoltes: Amessoui MAI 64,
MA165, MA 194, MA195, MA196, MA198, MA199 et
MA200.

Diagnose
Une espèce de Siphonophrentis dont les polypiers possè¬
dent 66 à 72 septes pour un diamètre variant de 22 mm à
27 mm. Septes courts et plus ou moins dilatés sur toute
leur longueur. Septes mineurs apparaissant tardivement
au cours de la croissance. Pas de stéréozone périphérique.

Description
Ce sont des polypiers cylindriques, parfois coniques ou
cératoïdes et souvent fragmentaires, dont la hauteur varie
de 4,5 cm à 10 cm. Un des spécimens s'incurve à angle
droit tandis que deux bourgeons latéraux ont été observés.
La paroi est habituellement bien conservée; elle est loca¬
lement encroûtée d'une mince pellicule d'Alvéolites ou
de Stromatoporella dans quelques échantillons.

Les septes non carénés sont peu dilatés sur toute leur
longueur. Les septes majeurs laissent un très large espace
vide au centre du polypier et s'amincissent éventuelle¬
ment à leurs terminaisons axiales. Les septes mineurs
sont encore plus courts que les septes majeurs. Dans
des stades relativement jeunes en particulier (Pl. 1,
fig. 13), ils sont absents, réduits à des épines ou à de
vagues bourrelets contre la paroi. Une siphonofossule est
reconnaissable dans plusieurs polypiers.

Il n'y a pas de dissépiments. Les planchers sont
minces, espacés et incomplets. Ils comportent fréquem¬
ment une large partie axiale, piano-convexe, qui est par¬
fois ondulée.
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Le nombre de septes varie de 66 à 72 au stade adulte et de
60 à 62 dans des stades plus jeunes à septes mineurs absents.
Le diamètre des polypiers mesure entre 20 mm et 28 mm.

Discussion
Bien que comparable à Siphonophrentis laskowae par
l'occurrence de septes courts, S. wangi en diffère par la
dilatation de ces derniers ainsi que par des polypiers
nettement plus étroits et possédant beaucoup moins de
septes. Par ces différents caractères, la nouvelle espèce
ressemble à une partie du matériel du Givetien supérieur
du Yunnan occidental attribué par Wang (1994) à
S. cantabrica, S. gigantea (Lesueur, 1821) et S. minor
(Song, 1974). De S. cantabrica, il a déjà été question à
propos de S. laskowae dont le premier taxon se rapproche
davantage par un plus grand diamètre et par des septes
minces. Toutefois, l'échantillonnage de S. cantabrica
illustré par Wang ( 1994) est hétérogène, notamment du
point de vue de L épaisseur des septes et accessoirement
de leur longueur; par contre, il est analogue à S. wangi par
ses données quantitatives. Ce sont les spécimens de
Wang (1994, pl. 7, fig. 3, pl. 8, fig. 2 et 3, pl. 10, fig. 2,
pl. 11, fig. 2 et 4) possédant des septes dilatés qui sont les
plus proches de l'espèce marocaine.

S. gigantea de l'Eifelien de l'Etat de New York (USA)
est l'espèce-type de Siphonophrentis et a été mis en
synonymie avec S. elongata de l'Eifelien du Kentucky
(USA) par Stumm (1964) et Oliver (1993). Ce dernier
auteur a revu les néotypes de ces deux espèces qui sont
typiquement représentées par de très gros polypiers avec
des septes habituellement minces au stade adulte. Le
matériel rapporté à S. gigantea par Wang (1994, p. 372)
se compose au contraire de petits spécimens souvent plus
étroits que ceux de S. wangi. Comme pour S. cantabrica,
il regroupe des formes à septes minces et des formes à
septes épaissis; ce sont ces dernières qui ressemblent au
nouveau taxon malgré leur petite taille.

Le matériel original de S. minor a été attribué au genre
Amplexiphyllum par Song (1974 et 1982, pl. 1, fig. 5) et
est caractérisé par de petits polypiers ayant des septes
minces et des septes mineurs souvent absents. L'échan¬
tillonnage de Wang (1994), qui a rapporté l'espèce à
Siphonophrentis, présente une plus large variabilité en
ce qui concerne le diamètre des spécimens et la dilatation
des septes. Quelques échantillons figurés par Wang
(1994, pl. 14, fig. 4 et 5) montrent des similitudes avec
les stades relativement jeunes de S. wangi où les septes
mineurs ne sont pas encore développés.

Répartition géographique et stratigraphique
L'espèce est connue uniquement dans le Givetien supé¬
rieur du Tafilalt (Maroc).

Siphonophrentis crassa n. sp.
Planche 4, Figures 4-8

Derivatio nominis

Adjectif latin: crassus, a, um = épais. Ce nom est choisi
pour attirer l'attention sur la dilatation des septes.

Holotype
IRScNB al2145 (= Pl. 4, fig. 5, 6). Echantillon MA217
récolté par Coen-Aubert en 1984, dans le Givetien
supérieur du Maroc.

Locus typicus
Sommet de la butte 760 située au nord de Bou Terga (Bou
Terga AA), 12 km au nord-nord-ouest de Fezzou, dans le
Ma'der (Maroc).

Stratum typicum
Zone à Klapperina disparilis supérieure, Givetien supé¬
rieur.

Matériel et gisements
Sept polypiers dans lesquels 11 lames minces ont été
confectionnées. Mes récoltes et celles de Bultynck et
Jacobs: Bou Terga AA MA54, MA216C, MA216G et
MA217, Taboumakhlouf Sud MA241, MA253A et
MA253C.

Diagnose
Une espèce de Siphonophrentis dont les polypiers possè¬
dent 74 à 84 septes pour un diamètre variant de 33 mm à
38 mm. Septes courts et dilatés sur toute leur longueur.
Guère de stéréozone périphérique.

Description
Ce sont des polypiers cylindriques, cératoïdes ou éven¬
tuellement coniques, souvent fragmentaires, dont la hau¬
teur varie de 2 cm à 11 cm. Certains d'entre eux montrent

des stries longitudinales ou de croissance. La paroi est
plus ou moins bien conservée. Elle est localement en¬
croûtée d'une mince pellicule de Stromatoporella ou
d'Alvéolites et s'épaissit occasionnellement en une étroite
stéréozone périphérique.

Les septes non carénés sont nettement dilatés sur toute
leur longueur. Ils s'amincissent rarement à leurs termi¬
naisons axiales qui sont parfois rhopaloïdes ou tronçon¬
nées. Les septes majeurs sont courts ou laissent un large
espace vide au centre du polypier. Les septes mineurs,
encore plus courts, sont habituellement développés sauf
dans un spécimen où ils manquent partiellement. Une
siphonofossule est reconnaissable dans quelques échan¬
tillons.

Il n'y a pas de dissépiments. Les planchers sont
minces, relativement serrés et incomplets. Ils comportent
une large partie axiale, piano-convexe, qui est rarement
déprimée au milieu. Dans un polypier, les septes sont
dilatés et contigus à la pointe et plus haut il y a des
planchers parfois épaissis de stéréoplasme.

Le nombre de septes varie de 74 à 84 tandis que le
diamètre du polypier mesure entre 31 mm et 42 mm.

Discussion

Siphonophrentis crassa est comparable à S. laskowae par
le nombre de septes et le diamètre des polypiers, mais
s'en écarte par des septes typiquement dilatés. De S.
wangi, il se distingue facilement par des polypiers plus
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larges et comportant davantage de septes, par des septes
habituellement plus épais ainsi que par des septes mineurs
un peu plus longs et plus constants. A l'échelle du Maroc,
S. crassa ressemble encore au spécimen du Givetien de
Ouahlane dans le Ma'der que Schröder & Kazmierczak
(1999, pl. 1, fig. 2) ont rapporté à Enallophrentisl sp. Ce
dernier diffère notamment de la nouvelle espèce par des
septes plus nombreux et plus longs.

Pour le reste, les affinités de Siphonophrentis crassa ne
sont pas du tout évidentes. Ce taxon présente certaines
analogies avec le polypier considéré par Ivania (1965,
pl. 70, fig. 298, pl. 71, fig. 299) comme l'holotype de
Zelophyllia salairica Ivania, 1957 de l'Eifelien du Kouz-
bass (Russie). Toutefois, dans la publication originale
d'IvANiA (1957, pl. 1, fig. 1), l'holotype désigné est un
autre spécimen qui possède une stéréozone périphérique,
nette et continue.

Répartition géographique et stratigraphique
L'espèce est connue uniquement dans le Givetien supér¬
ieur du Ma'der (Maroc).
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Explication des Planches

Planche 1

Neoacinophyllitm bultyncki n. sp.

Fig. 1-4 — Holotype. IRScNB al2124. Amessoui MA201D. Sections transversales et longitudinales x 3 et x 5. Transverse and
longitudinal sections x 3 and x 5.

Fig. 5 — Paratype. IRScNB al2125. Amessoui MA201F1. Section transversale x 5. Transverse section x 5.
Fig. 6, 7 — Paratype. IRScNB al2126. Amessoui MA201F. Sections transversale et longitudinale x 5. Transverse and

longitudinal sections x 5.
Fig. 8 — Paratype. IRScNB al2127. Amessoui MA201A. Section transversale x 3. Transverse section x 3.
Fig. 9, 10 — Paratype. IRScNB al2128. Amessoui MA201C. Sections transversale et longitudinale x 5. Transverse and

longitudinal sections x 5.

Siphonophrentis wangi n. sp.

Fig. 11, 12 — Holotype. IRScNB al2141. Amessoui MA195. Sections transversale et longitudinale x 3. Transverse and longi¬
tudinal sections x 3.

Fig. 13, 14 — Paratype. IRScNB al2142. Amessoui MA196. Sections transversale et longitudinale x 3. Transverse and longi¬
tudinal sections x 3.

Planche 2

Tous les spécimens sont représentés au grossissement x 3.
Ail specimens are figured at magnification x 3.

Neotemnophyllum sp.

Fig. 1 — IRScNB al2137. El Atrous II MA86. Section transversale. Transverse section.

Thamnophyllum amessouicum n. sp.

Fig. 2 — Paratype. IRScNB al2130. Amessoui MA190. Section transversale. Transverse section.
Fig. 3, 4 — Paratype. IRScNB al2131. Amessoui MA201K. Sections transversale et longitudinale. Transverse and longitudinal

sections.

Fig. 5 — Paratype. IRScNB al2132. Amessoui MA201G. Section longitudinale. Longitudinal section.
Fig. 6-9 — Holotype. IRScNB al2129. Amessoui MA147. Sections transversales et longitudinales. Transverse and longitu¬

dinal sections.

Siphonophrentis wangi n. sp.

Fig. 10 — Paratype. IRScNB al2143. Amessoui MA198. Section transversale. Transverse section.
Fig. 11, 12 — Paratype. IRScNB al2144. Amessoui MA194. Sections transversale et longitudinale. Transverse and longitudinal

section.

Planche 3

Thamnophyllum amessouicum n. sp.

Fig. 1,2 — Paratype. IRScNB al2133. Amessoui MA201J. Sections transversale et longitudinale x 3. Transverse and
longitudinal sections x 3.

Siphonophrentis laskowae Wrzolek, 2002

Fig. 3, 4 — IRScNB al2138. Bou Terga PH MA226A. Sections transversale et longitudinale x 2. Transverse and longitudinal
sections x 2.
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Fig. 5, 6 — IRScNB al2139. Bou Terga PH MA226E. Sections transversale et longitudinale x 2. Transverse and longitudinal
sections x 2.

Fig. 7 — IRScNB al2140. Bou Terga PH MA226D. Section transversale x 3. Transverse section x 3.

Neotemnophyllum breve n.sp.

Fig. 8, 9 — Holotype. IRScNB al2134. Taboumakhlouf Sud MA253K. Sections transversale et longitudinale x 3. Transverse
and longitudinal sections x 3.

Planche 4

Neotemnophyllum breve n.sp.

Fig. 1, 2 — Paratype. IRScNB al2135. Taboumakhlouf Sud MA253I. Sections transversale et longitudinale x 3. Transverse
and longitudinal sections x 3.

Fig. 3 — Paratype. IRScNB al 2136. Taboumakhlouf Sud MA252B. Section transversale x 3. Transverse section x 3.

Siphonophrentis crassa n. sp.

Fig. 4 — Paratype. IRScNB al2146. Bou Terga AA MA216G. Section transversale x 2. Transverse section x 2.
Fig. 5, 6 — Holotype. IRScNB al2145. Bou Terga AA MA217. Sections transversale et longitudinale x 2. Transverse and

longitudinal sections x 2.
Fig. 7, 8 — Paratype. IRScNB a 12147. Taboumakhlouf Sud MA253A. Sections transversale et longitudinale x 2. Transverse

and longitudinal sections x 2.
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